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la puissant! 
ti Français, tonte 

r 

qui se retrouve, se rassemble et se reconstitue. 
Nous n'oublierons jamais cet élan du peuple 

«t cette communion fraternelle. Rappelons-nous 
<ra entre les enfants d'une n ê ne Patrie, il y a 
oes liens plus forts que la iftp/t, de» liens indes 
tructibles.^ont nous avons 

ùjManq£tout*l»do: 
Je- vous affres» efîcor». Messieurs, mes plus 

chaleureuse.Vleli«ETïj^i.^ved du fend glu cœur, 
le triple cri de M. Lebas • Vive ROQbail f Vive 
la France! VTve lés "hâtions libératrices!! (Ap 
plaudissoments prolonRés.)., . . 
M. Poincarê au balcon de l'Hôtel de Ville 

La réception prend fin vers II fleures, et M. Poincarê 
«'avance au balcoD central de l'Hôtel de Ville, salué par la 
« Grande-Harmonie «elles applaudissements, et se retire après 
«voir poussé les cris dé : u Vive Roubaix 1 Vive la France ! » 

Le Président et sa suite descendent le grand escalier d'hon­
neur, acclamé au passage : il est arrêté à la porte de l'Hôtel de 
VilJo par M Paul Burkard qui m nota des Alsaciens Lorrains 
da Roubaix, rappelle la protestation des députés du Bas-Rhin, 
du Haut-Rhin, de la Moaalle.-cfeJtvMssrthe et des Vosges dé-
•clarant ne vouloir pas être aliénés. H espère que bientôt grâce 
à la vaillance de nos soldats et alliés, pourra retentir librement 
«ur le sol d'Alsace-Lorraine même le cri poussé ici de tout son 
cœur : « Vive, la Frace ! u 

M. Poiii'a'v, très ému, d'une voix, vibrante, dit que c'est 
l'Allemagne elle-même qui a déchiré le traité de Francfort en 
déchaînant celte guerre et que la restitution de l'Alsace-Lor-
raine devra être complète. 

A la porte de l'Hôtel de Ville au groupe d'enfants offreut des 
fleurs au Président qui embrasse garçons et fillettes. 

D é p a r t d e M. P o i n c a r ê 
Aux sons de la Marseillaise, de l'hymne National Anglais, 

de la Brabançonne, joués par la « Grande Harmonie », M. Poin­
carê et sa suite prennent place dans les autos qui filent rapide­
ment vers Tourcoing par la Grande-Rue et la Rue du Collège. 

Après le dépari du Président, M Lebas. entouré da la Muni­
cipalité, resté sur le palier du perron, demande à la foule de 
crier après lui : « Vive Roubaix ! Vive la France ! Vivent les 
AlUés ! » que la foule répète avec, entrain. 

Puis M. Carpentier, Conseiller Municipal, chante une vi­
brante « Marseillaise » dont le refrain est repris en chœur par 
les assistants, transportés d'enthousiasme, avec accompagne­
ment de la <• Grande Harmonie. » 

Cette manifestation imposante prend fin et la foule s'écoule 
lentement 

A TOURCOING 
La patriote population de Tourcoing a fait, lundi, à M. Poin­

carê, Président de la République, une cordiale et enthousiaste 
réception. Bien avant l'heure annoncée, uue foule compacte 
occupait la place de l'Hôtel de Ville et les voies adjacentes. 
L'ordre était assuré par un détachement de troupes britanni­
ques qui formait la haie sur la Place, de façon à ménager un 
large espace ; dans les rues de l'Hôtel de Vint, Graud'Place et 
rue C îrnot, le service était fait par la police municipale, sous 
ïet ordres de M. Kernevès, commissaire central, assisté de 
MM. les Commissaires de police des différents arrondissements. 

Dans la salle de réunion du Conseil municipal sont groupés 
les corps constitués : MM. les membres du Conseil municipal ; 
des officiers britanniques et français et des notabilités locales. 

L ' a r r i v é e d e M . P o i n c a r ê 
H est II h. { '1 quand apparaissent le» automobiles amenant 

M. Poincarê et les personnages qui l'accompagnent. Ou acclame 
le Président et les Alliés; on agite d'innombrables drapeaux 
tricolores , l'émotion est intense. 

Le Président de la Republiqe est salué à sa descente par 
l'exécution de « Sambre-et-Meuse » qu'effectue una excellente 
musique tandis que les cloches sonnent. M. Poincarê est reçu 
au perron de l'Hôtel de Ville par M. Vandevenne. adjoint, fai­
sant fonctions de maire, et son collègue, M. Brassart. Il e>! 
accompagné des mêmes personnalités qu'à Roubaix. 

M- Poincarê fait son entrée dans la salle de réunion da Con­
seil municipal, salué par les sympathiques applaudissements de 
l'assistance. 

Di soeurs da M Vandevenne 
M. Vandevenne souhaite d'excellente façon la bienvenue 

au Président de la République et-dit la reconnaissance des 
Tourquennois ; il exprime le regret, que tous éprouvent, de 
l'absence de M Drou, sénateur-maire, emprisonné parles Alle­
mands pour avoir bien servi et sa Ville et la Patrie. 

En termes saisissants, il dépeint les tourments supportés 
avec tant de vaillance et de calme par la population tourqueu-
atasa. 

Il Mit ensuite la joie éprouvée à la libération do la Cité, pir 
oos braves alliés et rend hommage à leurs magnifiques efforts. 
11 termine par ces cris répétés par toute l'assistance : « Vive la 
France 1 Vivent les Alliés ! Vive la République ! » 

Discours de M. Poincarê 
M. Poincarê prend ensuite la parole. Après 

avoir délicatement pé>n>Wcié M. le Maire, il dit : 
« C'est pour nous un cruei chagrin, au moment 
où nous mettons les pieds dans cet Hôtel de 
Ville, de n'y point trouver notre excellent ami, 
M. Dron, que l'envahisseur a emmené parce 
qu'il a déployé une belle ardeur patriotique. Il 
est à la peine, il sera à l'honneur, nous le pro­
mettons. Déjà le Gouvernement et M. le Prési­
dent du Sénat sont intervenus auprès de S. M 
le Roi d'Espagne, pour que celui-ci adresse des 
réclamations à i'A.llemagne. Nous ne désarme 
rons pas tant que nous n'avions réussi 

« Depuis ce matin, MM les Présidents du 
Sénat et de la Chambre des députés et moi 
vivons un rêve enchanteur : Partout sur notre 
passage, nous avons été salués par les acclama 
tions des populations libérées; par ces coura 
geuses populations qui ont assumé la continua­
tion de la défense nationale. 

» C'est à vous que devraient être adressées 
ces acclamations, à vous qui durant quatre lon­
gues années avez vécu sous le joug odieux do 
l'étranger. Jamais vous ne vous êtes laissés 
abattre, pas une heure, vous n'avez désespéré 
de la victoire. A vous doit aller la reconnaissance 
de la Nation. 

Cette reconnaissance doit aussi aller à notre 
belle armée et à nos vaillants alliés C'est grâce 
à leur courage, a leur vaillance que nous devons 
la victoire qui viendra couronner) leurs valeu-
reux^fforts . . . I 

« Demain nous célébreront la victoire, « l i s 
dès aujourd'hui songeons à la réparation Oui, 
réparaàïpn viendra, et elle sera entière Noos 
dresserons un compte complet des créances des 
vaincus, et ce compte sera réglé, grâce à la vic­
toire de nos armes 

Osa applaudissement» ooarrs et «h*ieireux marquent la hn 
du magnifique discours du Cf?ef de l'Etat 

M. Poincarê à quitté Tourcoiog on peu avant midi. Au 
moment où il prenait place dans Tsctorncbile qui devait rem­
porterais Musique e fait entendre l'hymne national britannique, 
cependant que I» foule se livrait à une nouvel!» démonstration 

Communia* Officiais 
Officiel britannique : 

19 octobre, 10 heures soir. 
F r o n t 4 e l a 2» a r m é * . — L'avance continue Va* 

opposition considérable est rencontrée dans l« secteur de 
Mouscron, Luigne, Aelebek et Marche L'ennemi * bombardé 
Heule et Cuerne. 

F r o n t b e l g e . — Les Belges ont fait 100 prisonniers en 
s'emparaut de Uostrosbeke. lia ont fait des progrès an nord du 
canal Moerbrugge. La 17 courant le Roi et la Heiue des Belges 
ont visité Ostende aussitôt la ville évacuée. 

F r o n t d a l a 5* a r m é e . — Les avant-postes ont été 
établis à l'est de la rivière Marcq. entra Sainghin et Cbéreng. 

F r o n t d a l a i"« a r m é e . — La ligne est jalonnée par 
Moncbecourt Emerchicourt (inclus), Auberchicourt (exclus), 
Ecaillon, Vred, Catem, La iooqoierre. Lapierre Beaucoup de 
civils restent à Fiines. 

F r a n t d a l a 4« a r m é » . — L'attaque continue favora­
blement. Vassifny et Wabeauville sont entre nos mains 
1200 prisonniers et 10 canons. 

F r o n t f r a n ç a l a . — La ligne de la 1" aimée est jalon­
née par Aisonville, Frougis, Samierré (ferme) et da là suit la 
lisière est du bois d'Audigny 

F r o n t a a r b a . — L'armée serbe a oris Krnjewai et 
Brousse. La cavalerie a oconpé Kima. 

Officiel français : 
Paris, 21 octobre, 15 heures. — Nuit marquée par uue assez 

forte activité d'artillerie entre la Serre et l'Aisne En Lorraine 
et en Alsace, des incursions dans les lignes allemandes ont per­
mis aux Français de faire des prisonniers. Nuit calme sur le 
reste du front français. 

R ô l e d a l ' a v i a t i o n f r a n ç a i s e d a n s In b a t a i l l a 
d a a F l a n d r e s . — L'aviation française a été engagée dans 
la bataille des Flandres Dès le premier jour, elle y a fait preuve 
desjplus belles qualités d'endurance et d'audace. En dehors des 
missions d'observation qn'elle a eu à remplir e t des combats 
qu'elle a du livrer à l'aviation ennemie elle a assuré partout 
ou le mauvais état des routes retardait les convois et le ravi­
taillement des premières lignes en vivres et en munitions. Pres­
que chaque jour plusieurs tonnes ont été livrées par des avia­
teurs français aux éléments avancés belges et français. 

Le 2 octobre en particulier le tonnage a dépassé 5,000 kilos. 
Enfin les équipages d'observation effectuant des reconnaissan­
ces à très basse altitude ont facilité dans une 1res large mesure 
la poursuite des éléments ennemis qui battaient en retraite. 

S i t u n t i a n d n 2 0 a c t a s r a a u s o i r . — Sud de Aar-
«U-n bourg (frontière hollandaise), Ouest de Deynze (t 6 kilom. 
de (jaii.1), Est de Deerlyck, l'Escaut atteint à Helchin, Saint-
Amand, Est de Denain, de llarpres. de Vertain, de Romenes. 
de Mer val les et Basuel. 

Paris, 50 octobre, minuit - Malgré le mauvais temps, les 
français ont élargi leurs positions entre l'Oise et la Serre, et à 
l'Est de Verneuit-sur-Serre, ils ont franchi le ruisseau de Chau 
truil et pris pied sur les croupes. A l'Ouest d^Grandlup, tous 
leurs gains ont été maintenus en dépit de violentes contre-atla 
ques allemandes. 

A l ' E s t d s V o a a l e r a » les troupes françaises ont atteint 
les.abords du village Cerron. et progressé dans la région de 
Landeves et de Falaise, capturant une vingtaine de canons. 

O f f i c i e l a m é r i c a i n : 
21 Octobre. — A l ' o n a s t d e l a M a ï u t , nos troupes 

ont continué leur pression sur l'ennemi. A l'Est de Bantheville, 
an cours d'une opération locale, dans le bois de Kappst, nos 
troupes nul capturée plus d'nue centaine da prisonniers sur 
tout le front 

Au n o r d d « V e » d u o ( il y a eu une activité d'artillerie 
et de mitrailleuses Do violentes contre-attaque ou.t été repous­
sées avec de lourdes pertes pour l'ennemi. 

Au cours de ces derniers combats violents qui ont été livrés 
la semaine dernière, sur le front nord de Verdun, nous avons 
obligé l'ennemi à ramener constamment de nouvelles divisions. 
Ces divisions ont opiniâtrement défendu chaque contre-attaque 
afin de protéger la retraite de l'armée allemande qui s» tron 
vait compromise par nos atfaques du sud et de l'ouest 

• • • • • • • • • • • • • • • ^ • • • • • • • • < * 
A P R È S L ' O C C U P A T I O N 

A HEM 
Daa obaa Allamanda. — Uns femme tuée 
Les Allemands ont lancé Samedi après-midi, plu» de 40 obus 

sur la Commune d'IIem. provoquant un légitm* effroi parmi 
la populsliou. et faisant une victime. Plusieuis maisous «al-
été gravement endommagées 

A TOUFFLFRS 
Vas nlvie d*oCs«se alterna*'de 

Les habitants deToufûers ont eu un désagréable réveil lundi 
matin : les ba?t=nes allemande* installées dans la dire tion de 
Pecq. ont lancé plus de trente obus au centre de la commune. 

Un grand nombre de maisons ont été eu partie détruites. 
A KOUSCRON 

Vendredi vers 3 heures, jusque 6 heures du soir* commença 
le bombardement du centre de la ville où fut tuée nue cabara 
tière et blessée une demoiselle de magasin. 

Lningne a été également bombardé. 
A WftSCOIMG ET TEWPLEMV1 " ~ -

Les communes de Warcolnj et de Tcmpleuve ont été égale­
ment bombardées par les allemands, depuis quelques jours. Les 
dégâts y sont assez importants 

Chronique locale 
ROUBAIX 

Uns adresse de sympathie du (( Comité 
<fà' fofs-Mff économique* ée Roubaix» 

* Touri>oifi£ i). 
Le « Cornue des Intérêts éennnadaues «e Roubaix Tourcoiog », 

S»ot le siège «t . te. rue du •Col'.sé*. S Parts vient de ialre parvenir. 
a Houtialx. I adresse suivante , "Cl inHaV 

l-e Comité dos intérêts économiques de Roubaix-Toureornif 
réuni d'urgence en vue; du prochain retour dan» le Nord, glo> 
neuremeiit délivré, assure les vaillantes armées alliées 4e toute 
sa reconnaissance et adresse aux courageuses populations de* 
deux villes-sœurs euiia libérées du joug allemand, l'expression 
611111e de m cordiale admiration, avec l'espoir de reprendre' 
bientôt, tous unis ponr le bien de notre grande et de notre pe­
tite Patrie, Je. labeur commun. 

%. Tonlemobde, Piérard. A. Glorieux, Eug. Motte, Henri Pol-
let, Woussen, Aies. Oelaoutrc, A. Damez, L Carron, A. 
Oucbange, Dew:sme, R Prouvost, A. Delaltre, J Lemaim 
Motte, A Dhellemrnes, R. Masure), F. Dewavrin. Charles 
broulers, L. Lefebvre, Fernaud Motte, A. Mulaton, Ed­
mond Jonville, Louis Lortbiois, H. Sioî  .Ernest Roussel, 
Joseph Toulomonde, E. Délahousse, Pierre Flipo, Georges 
Dewavrin, Paul D.'lattre, Edouard Tettelin. Ach. Delaou-
tre, Henry Vandamtne.A. Thibeau. 

L'Inscription An* claaaaa 1887 A 1900 
L'affiche suivante a été placardée à Koubaix . 

VILLE DE ROUBAIX. - RECRUTEMENT DE L'ARMÉE 
Inscription des classes 1837 à 1900 comprise, des service* 
armés, auxiliaires et réformés de tous les ressortissants de* 
nations alliées : Français, Anglais, Américains. Portugais, 
Italiens et Serbes.. 
Nous. Maire de la Ville de Roubaix, Vu la loi du Î6 juin 

1889 sur la nationalité et la loi du 8 août 1913 sur le recrute-1 ' 
ment de l'armée; 

Arrêtons : Sont tenus de se présenter à la Mairie, bureau 
Militaire situé au Bâtiment Central, Salle Pierre-de-Houbaix, 
de 8 heures à midi et de 2 h. à 5 heures du soir, aux jours dé­
signés ci-dessous, afin de donner toutes les indications néces­
saires à leur inscription sur les tableaux de recrutement : 

Tous les hommes nés du 1er Janvier 1867 au 31 Décembre 
1875, le Mercredi 23 Octobre courant; tous les hommes nés du 
1er Janvier 1876 au 31 Décembre 1884, le Jeudi 24 Octobre 
.courant; tous les hommes aés du 1er Janvier 1885 au 31 Dé­
cembre 1893, Vendredi 25 Octobre courant; tous les homme* 
nés du 1er Janvier 4894 au 31 ..Décembre 1900, le Samedi 26 
Octobre courant. 

Ils sont invités à se présenter avec une pièce attestant leur 
état-civil, soit un extrait de leur acte ds naissance, livret de 
mariage ou livret militaire. 

l-vs; RÉCEPTION A L'IIOTEI. DE VILLE DU PERSONNEL DE LA 
MA R : — A l'issue de la réception de M. le Président de la Répu-
bliijue. M. Lebas. maire, a réuni tout le personnel de la Mairie, et 
lui a adressé toutes ses félicitations pour l'attitude digue qu'il a 
tenue pendant l'occupation allemande II a dooné congé l'après midi 
au personnel. 

LE SERVICE DU DÉPART DE LETTRES POUR LA FRANCE a été 
transféré & l'ancien Cinéma Gaumont, 9. rue du Curé. Une botte aux 
lettres y a été installée a cet effet. Il est recommandé de ae pas af­
franchir les lettres, de les faire très courtes^t de laisser les enve-
oppes ouvertes. ~**** 

T O U R C O I N G 
F u n é r a i l l e s d ' a n a v S a t a u r a a g l a l a . - T o u r ­

coing qui le matin avait si magnifiquement reçu le Président 
de la République, a fait lundi, dans l'après-midi, d'imposantes . 
funérailles à un aviateur anglais le lieutenant Sidney, mort en 
accomplissant son devoir. Cette cérémonie a eu lieu aux frais 
de I» Ville avec le bienveillant acquiescement de M. le Général 
Reauvoir de lisle, eommandant d'armée. 

La levée (la corps a eu lieu à 3 heures 1/2. a l'Ildpital civil, 
rua Nationale, par un Pasteur protestant .Le cortège funèbre 
s'est mis en marche entre deux haies compactes de curieux E s 
tête du convoi marchaient les gradés de la police municipale, 
puis suivait une société de musique farsant entendre la célèbny 
marche de Chopin. Après le Pasteur venait te corbillard enca», 
dré d'un piquet d'infaaterie anglaise. Sur le cercueil était dé­
posée une gerbe de fleurs. 

Puis suivoient une délégation d'ofliciers britanniques accom­
pagnés de plusieurs officiers de la mission française dont M- le 
lieutenant Demolon, commandant de place, le Maire et son ; 

adjoiut, le secrétaire général de la Maine, le conseil municipal; 
le Comité local de Croix-Rouge militarisée; les juges de paii, 
les jjfet'iien et avocits , le Trihunal de Commerce et Agréés; 1» 
Chambre «la Commerce et les Conseil>. et les autres sotorité* 
officielles de la Ville. 

Au cimetière, le corot a été inhumé dans une partie dn cime­
tière, qui sera affectée uniquement à recevoir la dépouille de* 
soldats des armées alliées, 

M. Vandevenne, adjoint faisant fonctions de Maire, pro­
nonce un touchant et éloquent discours. If salue cette nouvelle 
victime dn devoir patriotique, Le vaillant aviateur est ie pre­
mier soldat des armées alliées -qui ait arrosé de son sang 1* 
territoire to.urquennois et c'est |a première fois, que la popu­
lation peut librement manifester ses sentiments envers le* 
ni- « pour la Patrie. 

M Vandevenne termine en saluant «a termes émas la mé­
moire de l'aviateur ^ 

M. le lieutenant Demolon prend également Ma perole et tra­
duit les remerciements de M. le lieutenant-colonel Rigden, 
commandant d'armes, à ladministralion municipal*et i lape-
pulation tourquennoise. 

11 était presque 5 heures quand s'est terminée la cérémoe». ' 
essjsssjaesj ' mËBSBBBSBSBÈSSÊJkP. 

STOPPAGE. Réparations J'ei-
rrocs en tous («tares et Invisi­
bles. Prix modéré. S'a*, ru» de 
r.rand Chemin. S6. Reubaix-
PERSONNE sérieuso <isa«r« 
esaprneter >ioe certaine semée* 
d'srgeot (\Oiir se rorcs'.tre «S 
commerce. Renées* au 6ar«»is 
dn looroal A C 

ANNONCES DIVERSES 
8IMI8TR_ demande s acheter 
(Tards robe et armoire e glace. 
S'est rue des arts. Si7. Roobaix 

CAFE avec joli mobilier, ftraud 
jardie et libre île tout, a coder 
et. passag*, arret do tramway F 

"Prondro adressa bur in :c-nr,tal 
PERDU *ol do nkuBC». de lé 
(lise St Martin À la roo dt Soo 

ise. Prière de le tirsor;er contre 
bonne récompense, SI. ree d* 
Sou bis*. Roubaix 
ON OEMAROE peur ecttoyer. 
entretenir et surveiller maison, 
ménage sérieux, actif oe bien 
cuisinière et leonmc *• «hsmbre 
habituées *trav*J.I*i oasesnblo 
S'ar\ avoc reféreeces. M. Boels 
vard d* Paris. Rx. d u t beor 
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